
PRIVILÉGIER   LES   SITUATIONS   DE  LECTURE   ORALISÉE  (VOIX HAUTE, BASSE) 

DES PRATIQUES       DES OUTILS

           Prévoir des temps conséquents de lecture à voix haute : c’est un moyen pour 
            améliorer la fluidité

- programme cycle 2, français     :   La lecture à voix haute est une activité centrale pour développer la fluidité et
l’aisance de la lecture.

- Chauveau (une fiche Eduscol sur la lecture à voix haute)     :   une des fonctions de la lecture à voix haute : 
 « Le langage pour soi. Le lecteur (débutant ou malhabile) «se dit» des morceaux de l’énoncé écrit, il parle à 
mi-voix pour s’aider à mieux identifier des mots, à mieux mémoriser certains éléments, à mieux organiser les 
informations sémantiques, à mieux contrôler ou soutenir son double travail de chercheur de mots et de 
chercheur de sens. Il se sert du langage pour soi comme outil intellectuel, comme instrument de l’exploration 
et de la reconstruction de l’énoncé. »

- Lieury     :   « La lecture normale s’accompagne automatiquement d’une vocalisation, à voix basse chez l’enfant 
et intériorisée chez l’adulte ; de cette subvocalisation, l’adulte n’est pas conscient, mais elle peut être 
enregistrée par l’activité électrique des muscles du larynx. (…) La vocalisation et la répétition sont 
indispensables pour la mémoire. Avec l’âge, la vocalisation s’intériorise : mieux vaut la valoriser que la 
supprimer. » 

- outils numériques pour s’enregistrer, se 
réécouter

- « chuchoteurs » : pour lire seul-e (chacuns 
son chuchoteur pour des raisons 
d’hygiène…) ou à deux (deux = pas en 
temps de crise sanitaire !)  en limitant le 
niveau sonore
http://c2fond71.cir.ac-dijon.fr/wp-content/
uploads/sites/35/Francais/
ressources_formation_CAPPEI/
Chuchoteurs.pdf

Remarque : la lecture à voix haute peut être visée dans le cas de la communication d’une lecture expressive ; c’est un autre objectif.
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